
LE CANARD

-Quoi I ce n'est que cela, dit.il,
en retournant prés de ses confrères.
Si je l'avais sii plus tût, j'aurais
présenté mon cheval à l'examen.

-Mon chez ami, répondit un
professeur à l'ouie fine, vous nuriez
eu tort. Nous nîe recevons jamais
qu'une bête à la fois.

Devant le palais de l'exposition
de 1878:

-Veux-tu manger un poulet,
Julie?

.- Oh I non...
-Allons, je vois que tu ne fais

pas " trop cas des rots."

Manière de tein'dre les cheveux.
On allume une bougie;
Quand elle est allumée, on l'é-

teint."

Auprès d'Omphale, on trouve
qu'Hercule s'était montré ridicule,
parce qu'il avait fIlé.

Comme les temps changent!...
Aujourd'hui, lorsqu'une femme

l'ennuie, on trouve que la chose la
plus spirituelle qu'un homme puis-
se faire.

C'est de filer ?...
TOUT EN AGES.

Lorsqu'un poète fou, perdu dans les nua-
[ges,

Vous dit: Que pensez-vous de mes nom-
[breux ouvrages?

Répondez sans anbages:
-Ils ont certes plus vu do dos qie dE vi-

[sages I

Entendu à l'Exjposition:
Deux paysans versés dans la ca-

pitale par le dernier train de plaisir
sont installés au café; on vient de
leur servir deux orgeats à la glace;
l'un d'eux s'écrie:

"Sapristi, que c'est rafraîchis-
sant 1...... La glace est aussi froide
qu'en plein hiver!"

Une jolie pensée dont je regrette
de ne point connaltre l'auteur:

"La nmoins coquette des femmes
sait qu'on est amoureux d'elle un
peu avant celui qui en devient
amoureux."

Entre deux gentilhommes à la
tire:

-Dis donc, Jules, combien as-tu
payé ton chapeau?

- Je ne sais pas; quand je me le
suis payé, il n'y avait personne
dans le magasin.

On raconte qu'une dame se con-
fessant à un ministre Rituatiste
s'accusa de certaines peccadiles.

HélasI fit le ministre, c'est la
troisième fois que vous commettez
cette faute.-Noni, monsieur, je vous
assure que c'est la première fois.
De grâco dit le ministre, n'ajoutez
pas le mensonge à votre faute; puis
après un moment :-Ah I oui par-
don, ma fille, pardon; c'est votre
stour i C'est ainsi qu'en jouant au
prêtre, on s'expose à se mettre le
pied dans la bouche.

TEsTAMENT D'UN POTARD QUI S'EST
NoYÉ DANs SON PuITs.

Fatigué de soifMir, je vais dans ma citerne
Essayer de finir l'existence se terne;
Jo verrat si cette eau qui, dit-on, levn, ment.
Si je comméls un crime, ô mon Dieu! lave-

[m'on

FAsULETTE.

Un marchand de jouets, vendant des ani-

Bien Imités, surtout des chats de toutes
sorte,

A su raire fortune. Il grava sur sa porte:
MonALITE. -

Le crime rait la honte, et non pas , les chats
faux !

La maison Papineau et Archan-
bault ne fait pas beaucoup de ré-
clames. Elle sait que le public n'a
pas besoin de lire des colonnes
d'annonces pour savoir où trouver
le bon marché. La popularité ac-
quise par cette nouvle maison est
redevable au fait que chacun ob-
tient la valeur de son argent. N'ou-
bliez pas l'adresse: No. 113, rue
Notre Dame.

Pendant les chaleurs de l'été
l'hygiène nous recommande de
nous servir que de viandes parfai-
tement fraiches. Nous ne saurions
trop recommander à nos lecteurs
d'acheter leur boeuf lard mouton,
etc, à l'étal privé de Ù. Charles
Meunier coin des rues St. Domini-
que et iritré. Les viandes y sont
toutes de première qualité et les
prix sont modérés. A côté de l'étai
est le magasin de M. Meunier, où
l'on trouvera toujours un assorti-
ment complet d'épiceries, vins et
liqueurs. Cette maison est déjà
avantageusement connu du public.

Dans une affaire d'assaut et bat-
terie qni s'est passée dernièrement
devant M. Bréhaut, les témoigna-
ges étaient tellement contradictoi-
res que le magistrat a donné gain
de cause à la partie qui avait acheté
ses chaussures chez David Rodier,
No. 143, rue St. Laurent.

L E RUSÉ VILLAGEOIS ET SON
CHEVAL

Pi'èdant une nuit, on avaiî volé
à un fermier le meilleur cheval
qu'il eût dans son écurie. Il résolut
a'en acheter un autre, et il se ren-
dit, à cet effet, à une foire qui se
tenait à 15 lieues de son village.

Quel fut son étonnement lorsque,
parmi les chevaux qui se trouvaient
au marché, il reconnut le sien I

Il le saisit aussitôt par la bride
et s'écria -N-tp.-

-Cette bête m'appartient ! Il y
a trois jours qu'on nie l'a volée.

L'homme qui avait conduit le
cheval au marché pour le vendre,
répondit fort poliment au villa-
geois : ;'

-Vous vous trompez, mon cher
ami. Voilà plus d'un an que je os-
séde ce cheval. !l peut fort bien
ressembler à celui qu'on vous à vo-
lé.

-Mais il est cer tainement à moi.
Aussitôt le paysan mit les deux

mains sur les yeux de l'animal et
dit :

-Eh bien, s'il y a comme vous
le prétendez, un an que vous passé-
dez cette bite je vous prie de me
dire de quel oei elle est borgne.

Le Maquignon, qui avait réelle-
ment volé le cheval, mais qui ne
l'avait pas encore minutieusement,

eXaminé, fut saisi de frayeur à cet-
teqeton. Mais il fallait bien

qu'il répondit quique chose, il dit
a tout hasard :

-C'est de l'oil gauche.
-Vous êtes dans l'erreur, repar-

tit le fermier, cette bête n'est pas
borgne de l'oil gauche.

-Ah 1 c'est vrai, re rit le voleur,
je me suis trompé. C'est de l'Sil
droit qu'elle est borgne.

En ce moment le villageois ôta
ses deux mains de dessus les yeux
du cheval, et il s'écria :

-Maintenant il est évident ne
tu es un voleur et un menteur. ar
regardez bien, vous tous qui êtes
ici présents, cet animal n'est pas
borgne du tout. J'ai seulement eu
recours à eette ruse pour mettre
le vol au grand jour et démasquer
cet homme.

Une foule de curieux s'étaient
rassemblés autour du fermier et de
son intqrlocuteur. Ils se prirent à
rire, à battre des mains et à s'é-
crier :

-Attrapé ! Attrapé 1
Quant au maquignon, il dut res

tituer au paysan le cheval qu'il lui
avait dérobé ; én suiLe, il fut con-
damné pour vol à une peine très
sévère.

Par les ruses qu'il imigine,
Le voleur a beau s'enlardir,
Les stratagùmes qu'il combine,
Aident souvent à là trahir

REBUS No. 29.

Explication du rébus Po. 28:
La-fri cassé-aile sous P-dé-

paon scie on.
La fricassé est le souper des pen-

sions.

F. X. Lecavalier & Cie,
293, RUE ST. LAURENT,

MONTREAL.
Les dînmes trouveront a ce magasin le

plus beau choix désirable de grenadnes,
mousselines, brillantines, toiles à robes,
étolies à robes, alpacas noirs, chapeaux.
fleurs et plumes, à des prix tellement bas
qu'ils dlèllent toute compétition. Pour les
Messieurs, nous avons un riche assorti-
ment di draps, casimires français et an-
ginis, tweeds anglais, écossais et cana-

iens, etc., etc.
Nous avons tin dépôt spécial des excel-

lents tweeds de la ri brique du St. Bruno.
Nous pourons également offrir aux

nessienrs un choix magnilIqua de lingerie.
Lie tout vendu à une réduction extraor-

dinaire.

FRS. X. LECAVALIER & CIE.,
203, Rue Si. Laureni,

Coin de la Rue Mignonne. Montrént.

No. 79 Rue Notre-Dame,

CHAS. F. BEAUDRY
Ci-devant associé de P. V. Lcesl:érance, ain-
nonce à ses amis et au public en général
qu'il a ouvert un nouveau mnagasin de
chaussures au No.

o14, RUE STE. CATilEflNE.
M. Beauunny se fait lort de satisfaire

tous les goûts et des prix <lui délient toutu
comiipétillor. Il est encore à se demander
si quehlu'un li a acheté une paire de
chaussure chez lui, qui n'a pas élu pleine-
nient satisfait. La preuvu de sou bon
marché est qu'il n'a ni loyer ni employésit
payer.

A LOUER
Une cave convenable comme boulange-

rie ou boutique de conliseur, à un loyer très
modéré.

Bureau de Posie de Montréal.
DEPARTEMENT DES TIMBRES.

Le public est respectueusement notifié
que ce bureau sera ouvert tous les jours
de 8 tirs. a.m., à 7 trs. ,.mi , pour la
vente en qros et en délail DES TIMBItES
tE POs E, TiiIï3iES DE BILLETS,

CARTES POSTALES, ENVELOPPES
ESTAMPILLEES et ENVELOPPES pour
JOUr.NAUX.

Le public peut avoir accès à ce bureau
par l'intérieur et à l'extérieur du Bureau
de Poste. Le bureau est situü dans la
porte centrale de la façade.

18 mai. 33-k

RESTAURANT FRANÇAIS
Eb FORTIN, Prriéteire,

216,-RUE NOTRE-DAME,-2iu
Coin de la Rue St. Gabriel.

On trouvera toujours cette Maison m
avaîtneue'm.eutenunuite deri VINS I-.

le. ei premier choix et des Clo-
Jullet. r4

Rue St. Gabriel, Montréal.

BONNE CHÈRE.

MAISON ST. DENIS
Coin des rues Bonsecours

et du Champ-de-Mars.

RESTAURANT POPULAIRE

Cette maison se recommande au publie
par l'excellence de sa cuisine, et la qualité
supérieure de ses vinls et liqueurs.

Repas servis à toute heure.
Tonristes qui visitez Montréal n'oubliez

pas d'aller commander un diner à la
maison St. Denis.

Prix modérés.

23 msrs--25
C. GREGOIRE, Agt.

GODIN, MONDOU & Oie.,
Editeurs-Propriétaires.

Bureaux, 79. rue Notre-Dame, (au-dessus
de chez Mathieu & Frère, marchands-
Epiclers.)


